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ment se fait-il qu'elle ait trouvé et trouve parmi les souverains
tant de protecteurs et d'adeptes ? "

Le beau raisonnement, en vérité ! Parmi les princes et les hom
mes d'Etat il y en a en d'aveugles, qui ont cru, en s'enrôlant dans
la Franc-Maçonnerie, la contenir plus facilement ; il y en a en de
pervers, qui ont voulu y chercher un instrument de règne. D'autres,
plus clairvoyants, plus sages, ront combattue. Tous auraient dû
le faire.

-Le correspondant romain du Journal des Débats est plus sincère:
"Le Saint-Siège, dit-il, est convaincu qu'il existe une sorte de

contre-Eglise qui a sa théologie, laquelle ne serait autre que le
matérialisme, et qui emploie ses forces a la destructi.on du chris-
tianisme en général et de l'Eglise catholique en particulier.

"Il faut reconnaître que certains faits, qui se produisent sous
nos yeux, sont de nature à conrirmer cette idée. ·

" Il est incontestable que les sociétés secrètes ont joué en Italie
un très grand rôle, et qu'elles exercent encore une influence con
sidérable.-Mais à quel point constituent-elles un corps agissant
avec ensemble dans un but à la fois déterminé et mystérieuxý
C'est ce que j'ignore. Toutefois, il ne me parait pas que le-Pape
combatte contre des moulins à vent."

Le Moniteur Universel n'estime point comme le Temps que la
Franc-Maçonnerie n'a plus aucune relation avec la politique.

"Depuis l'avènement de la république républicaine, dit-il, la
Franô-Maçonnerie a .successivement mis la main sur toutes les
hautes fonctions de l'Etat. C'est dans les réunions secrète& de bs
adeptes qu'ont été préparées, arrêtées, décidées et organisées la
campagne des décrets, celle de la laïcisation des hôpitaux et des
écoles.

"Pour assurer le triomphe définitif de ses doctrines, la Loge
s'est emparée de toutes .les positions dans l'Etat; de telle sorte
qu'on peut dire que la plupart de nos hauts fonctionnaires, sinon
la totalité, sont des agents actifs de la Franc Maçonnerie.

" Aujourd'hui, pour obtenir un emploi, pour avoir part aux
faveurs administratives, il faut être en mesure de donner et (le
recevoir la salutation maçonuinqe. Sans cette profession de foi
d'une nouvelle espèce, on est impitoyablement relégué au nombre
des profanes, c'est-à-dire des gens taillables et corvéables à merci.

" Nous n'avons pas l'intention d'examiner ici l'Encyclique contre
la Maçonnerie au point de vue des doctrines catholiques, mais en
nous plaçant au point de-vue politique, nous n'hésitons pas à dire
que l'avertissement donné par le Pape Léon XIII, c'est-à-dire par
" la plus grande autorité morale qui soit au monde.", selon les
propres paroles de M. Jules Ferry lui-même, arrive au moment
opportun."

-Le Stazidard, qui défend en ANGLETERRE la thèse soutenue en
France par le Temps, à savoir l'innocuité de la anc4Maçoinerie,
fait tontefois det ayetl;


